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La journée 
Toala 1auenuen a* porta preeeute- 

aant Tara la scrutin de ballottage Laa 
ompreoYiaaioas. laa marchandages, laa 

J «aleone vont leur eoars 
La bloc tait un aSort «norme pour ta 

econstltuer par une étroite allianoe at 
le   ri"'1'   il nain "   aotra aeoU- 
1atee> at caiU.oU.tei Da cet aflart, »-U 
aboutit, ce <ril ««t trie possible, résnl- 
t*ra la toute-puissance •ooiallita dans la 
Chambre. 

ek 
Une coaJerence lranco-amglatie, pour 

nodiner     la     autat    de»     HouTe'.lee- 
■abrtdaa, »a être rassemblée. 

* 
En paya neutre à Bile (Suisse), on 

■ mirai allemand a lait, devant un audi- 
toire pangarmaniita particulièrement 
exalté, un dlacouri dune violence folle 
pour préconlaar la guerre à outrance et 
pouaaer à un démembrement da l'An- 
jleterre et d* ses colonies au profit de 
nulle, dn Japon et naturellement de 
l'Allemagne. 

* 
La Chambre dei Commnnea l'est oc- 

cupée de la question de l'Uleler. Ou ton 
conciliant tant du premier ministre, 
M. Asquith. que des conservateurs unio- 
niates, MM. Carson, Ballour et Bonar 
Law, on conclut que dee négociations 
vont à nouvaan s'engager pour cher- 
char un terrain d'entente. Lee oran- 
giatea continuent à recevoir daa armée 
et des munitions. 

* 
La Mexique et las Etats-Onls vont 

conclura tu armistice. Les constitntlon- 
o.liste, continuent à taira la (eu daa 
Américains. 

Les   relations   torco-grecqnes Iraient 
de mai en pis. La démission de M. Veni- 
aaloe serait Imminente. 

* 
En Ttarace, lea Turca expulsent et 

massacrent lee Qrees. 7 000 sont arrivés 
à Athènes ; 20 000 sont réfugiés i Ro- 
dosto De nombreux village* grecs ont 
été détruit. 

* 
H eet qneatlon d'nn voyage à Vienne 

dn roi Alphonse XIII et de ee mère, la 
raina Christine 

atj 
La nouvelle Conetitution chinoise qui 

▼a être inceeeemment promulguée com- 
portera une Chambre unique 

Œurres récentes de Mgr Serin 
Rip^'-'.on-i q<a* l« i"»rd nal .M ' ■■■■, |u* de Lyon 

a daigti'- falM pubit?) ^<- -■• u ■;.'■ l'i ->- •■ ■■ 
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Le penter du clergé. — L'ne brochure de 
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Notons également que le ' atéchtsme sur U 
devoir ehtcToral, paru le inoi.-t dernier et que 
la presse De se lasse pa.* de commenter, a été 
re\u et ooaiplété par *oo émm^nt auteur pour 
la   Revue    réorganisation    et   de   Uéfense    reli- 

« toute, qui l'a inséré tn extenso dans son double 
ascicule daté des 7-21 avril 1914. (0 fr. «O 

franco ; — Paris. 5. rue Bavard. Bonne Presse). 

Le catéchisme de la doctrine chrétienne 
publié par ordre 
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Toute la physique et la chimie 
semblent aujourd'hui faire converger 
leurs efforts sur la solution d'un pro- 
blème capital : la constitution de la 
matière. 

A vrai dire, la question n'est pas si 
neuve qu'elle parait, puisque les anciens 
avaient inventé les atomes crochus qui, 
en tombant, se rassemblaient pour for- 
mer les différents corps de la nature. 

L'idée môme d'une matière unique 
dont toutes les substances seraient for- 
mées n'est pas due à nos modernes 
chimistes. Dans D'où venons-nous ? et 
dans Où sommes-nous ? j'ai déjà traité 
cette question avec tous les développe- 
ments qu'elle comporte, mais en ce qui 
regaru# la vs%re 
ttawe, nous ne sommes 
avancés. 

Il m'importe peu, en effet, de savoir 
si tous les corps sont formés de parti- 
cules d'hydrogène ou de quelque subs- 
tance plus légère encore ; si ce morceau 
de fer, par exemple, est un corps simple 
ou composé ; ce que je demande au 
physicien, c'est de me dire si nous pou- 
vons caresser le rêve d'atteindre par le 
microscope ou par quelque autre moyen 
purement expérimental, la dernière par- 
ticule matérielle, auquel cas notre science 
humaine aura donné dans cet ordre 
d'idées tout ce que nous pouvons lui 
demander ; en d autres termes, avons- 
nous atteint, dans cette voie, les der- 
nières limites du possible, et sinon, 
pouvons-nous espérer les toucher un 
jour? 

Voilà ce qu'il importe d'établir avant 
tout, sans quoi la question posée revien- 
dra indéfiniment sur les lèvres des géné- 
rations futures. 

Enoncé sous cette forme, un tel pro- 
blème n'aurait comporté, au commence- 
ment du xix* siècle, aucune solution 
exacte. Aujourd'hui, quelle que soit la 
réponse a enregistrer dans la bouché 
des «avants, nous allons voir que la 
science n'a pas failli à sa tache, mais, 
encore une fois, il ne faut pas lui 
demander plus qu'elle ne saurait fournir. 

Notre problème peut être abordé par 
deux côtés à la fois ; les deux issues 
nous conduiront vers des horizons mer- 
veilleux bien dignes de fixer un instant 
uctre attention. Tout dans la nature, je 
veux parler de l'univers matériel, se 
ramène k des mouvements. 

Le rayon parti du soleil renferme en 
lui des énergies qui se font sentir sous 
des formes différentes, mais qui, au 
fond, ne sont que mouvement. Ce rayon 
tombe sur une masse liquide, et aussitôt 
les molécules de l'eau, par exemple, se 
mettent a vibrer ; elles se libèrent de 
la masse : l'évaporation commence. Que 
ce pouvoir calorifique a exerce en vase 
clos, et nous avons la marmite de Papin: 
la vapeur atteint d'énormes tensions, ei 
si le couvercle de notre marmite est 
transformé en piston, lié lui-même à 
une bielle et celle-ci & une roue, nous 
avons construit une machine motrice. 
Nous retrouvons une partie de l'énergie 
primitive. Je dis une partie, car le frot- 
tement en absorbe une certaine quan- 
tité, la vapeur elle-même s'électrise. 

Ainsi, notre force primitive se re- 
trouve sous des aspects divers ; libre 
à nous de nous en servir au mieux de 
nos intérêts, et c'est aujourd'hui une 
assertion presque banale que d'affirmer 
l'unité des forces physiques. Avec un 
simple mouvement mécanique, l'homme 
peut à son gré se procurer de la chaleur, 
même du froid ; de l'électricité aussi 
bien que de la-lumière. 

Le phénomène, étudié de plus près, 
nous conduit cependant au sein des 
arcanes les plus mystérieuses de la 
matière, et c'est là que l'intérêt com- 
mence pour le physicien ; pour celui du 
moins qui n'est pas un manœuvre, mais 
qui sait voir, comparer et juger. 

Voules-vous une expérience simple ? 
Armez-vous d'un tisonnier et frappée la 
barre de métal avec une clé, vous enten- 
drez un son, c'est-à-dire que vous com- 
muniquerez à la barre de fer un mou- 
vement tel qu'elle vibrera ; en augmen- 
tant ou en raccourcissant la partie vi- 
brante, vous pourrez percevoir toutes les 
notes de la gamme. Le physicien vou* 
dira même qu'il vous e«t loisible, avec 
iiri V'1 instrument, d'entendre ton- lr« 
sons pM--ibl<*s ; o-U dépendra du nombre 

i de vibration-' çoimiiiniiqu*'-e«, mais, iièj 
que vous dépasaeres 33 000 vibrations 
par seconde, vous n'entendrez plus rien. 

Le mouvement moléculaire ne sera 
pas afreanti cependant, mais votre 
oreille ne vous en avertira pas. 

Nous sommes sourds aux mouvements 
de 34000 vibrations. Pourquoi? parce 
que Dieu nous a donné une oreille ainsi 
constituée. 

Toutefois, l'existence de ces mouve- 
ments vibratoires ne fait aucun doute, 
et la preuve c'est que nous les utilisons 
journellement. Ce sont eux qui font 
naître les ondes électriques, celles qu'en- 
voient les postes de télégraphie sans 111. 

Ainsi, chose étrange. Dieu pourrait 
donner à un homme une oreille qui lui 
permettrait d'entendre les signaux de la 
tour Eiffel. Il est probable que pour un 
être ainsi constitué, le monde serait une 
cacophonie épouvantable, car les nndes 
électriques nqus viennent dé toutes 
parts : des orages lois!aiui, 4a la luûe. 

de l'univers. Ces ondes cessent à partir 
de 34 milliards de vibrations par se- 
conde. 

Maintenant, reprenons notre tisonnier 
et plaçons son extrémité dans un ardent 
foyer ; elle s'échauffe, passe au rouge 
sombre, au rouge éclatant, puis au 
blanc ; à ce moment, notre barre étin- 
celle, elle éclaire ; encore toute une 
gamme de vibrations qui excite notro 
sens de la vue. Celle-ci est malheureu- 
sement bien restreinte. Au delà du violet, 
noua n'apercevons plus ritn ; encore une 
étape, et nous arrivons aux rayons X. 
visibles à l'aide de procédés artificiel? 
et ensuite... la gamme continue, mais nul 
instrument n'a encore été découvert pour 
l'explorer. 

De même, entre les radiations élec- 
triques et les rayons situés en deçà du 
rouge, il existe une plage d'ondes 
iaconnues'a l'humanité. 

Telle est la limite de notre science à 
l'heure actuelle, mais non la limite de 
la science. Qu'un savant découvre tout 
à coup le moyen d'explorer ces régions 
inconnues, et instantanément l'uniye/*s 
s'agrandit à nos yeux ; de nouveai" 
phénomènes surgissent, les ' 

l'heure actuelle. De tels êtres pénôtre- 
faient sans aucun doute, d'une façon 
plus intense, au sein de la nature et du 
mouvement matériel, et leurs révéla- 
tions seraient surprenantes, mais par- 
viendraient-ils à creuser le mystère de 
la constitution de la matière mieux que 
ne le font nos physiciens modernes ? 
Voilà.ce qu'jl importe de savoir et ce 
que doivent nous dire les conquêtes de 
la science contemporaine. 

Abbé TH. MOREUX, 
directeur de rOàeervêiotre de Bourget. 

du savant qui  sait voir   se ma; 
dans tonte sa splendeur. 

A l'heure actuelle, nous ne connais- 
sons de la nature matérielle que ce que 
nos sens nous révèlent, et nos sens ne 
nous donnent que ce qu'il a plu à Dieu 
de leur montrer. 

Aucun .de nos cinq sens n'est d'une' 
utilité absolue, nécessaire ; nous conce- 
vons un être privé de la vue, privé de 
l'odorat ou du sens de l'ouïe, et il en 
existe malheureusement ; mais, par 
contre, il nous est facile d'imaginer que 
Dieu ait pu créer des êtres organisés 
autrement que nous, sensibles aux 
rayons X, aux radiations inconnues à 

Le Sacré Collège 
Par suite de la nomination des t™1" 

nouveaux cardinaux, voici l'état actuel du 
Sacré Collège, au point de vue des natio- 
nalités : ,    ' 

34 Italiens, 7 Français. 6 Autrichiens- 
Hongrois, 9 Espagnols, 3 Anglais ou Irlan- 
«ais, 3 Américains des Etats-Unis, 2 Alle- 
mands, 1 Belge, 1 Brésilien, 1 Hollandais, 
1 Portugais, 1 Canadien. ,    . 

Soit un total de 65 ; mais il faut ajouter 
le cardinal réservé in petto, de sorte qu il 

i'y a plua que 4 ohapeaux vacant» sur le 

i«9*YanTTe "l'acre "Collège, >ous 
,w»vons 3 Bénédictins (du Mont-Cassin. ûe 

Hongrie et d'Angleterre). 2 Frères Mineurs, 
LJésuite, 1 Carme déchaussé, 1 Ermite oe 

lint-Augustin, 1 Redemptoriste. 

ROME 
Par dépécht de notre corretpondant par- 

ticulier, le t» : 
Dimanche prochain aura lieu l'inaugu- 

Hrtion solennelle du nouveau Séminaire 
pentincal du Latran. Le cardinal de Lai 
prononcera le discours. La chapelle du 
Séminaire exécutera les chants avec le con- 
cours des élèves de l'école supérieure de 
musique sacrée. 

La gravité 
du péril 

Les radicaux et radicaux-socialistes de 
la rue de Valois ont résolu de se désister 
au ballottage en faveur des socialistes uni- 
fiés, cela n'a pas été tout seul — des 
radicaux, tels que M. Dominique, ont pro- 
testé vigoureusement, — mais l'opération 
est déjà commencée : M. Buisson se retire 
devant M. Navarre, M. Massé devant 
M. Lacquin, ainsi de suite dans toute U 
France, qui compte deux cent cinquante et 
un ballottages. Il en résulte que, si la dis- 
cipline est suivie par tous les ballottés ra- 
dicaux, les candidats qui auront inscrit 
dans leur programme du premier tour de 
scrutin : maintien de la loi de trois ans, 
presseront au second tour leurs électeurs 
de voter pour les candidats du programme: 
retour à la loi  de deux ans. 

Ce sera la 

l'accepteront. Leurs électeurs accepteront 
ils de la partager ? Nous espérons que non, 
et c'est notre dernier espoir. 

Nous ne voulons pas cr re qu'à quinze 
Jours de distance des électeurs qui se res- 
pectent consentiront à voter oui et non sur 
une question de vie ou de mort pour le pays. 

— Nous avons voté pour vous, diront-ils, 
parce que votre programme , rtait : main- 
tien de la loi de trois ans. Aujourd'hui, vous 
ne vous contentez pas de vous retirer de la 
lutte. Vous en retirez votre programme. 
Eh bien I bonsoir à vous, dont la personne 
nous importe peu 1 Mais nous gardons votre 
programme, qui était le nôtre, et auquel 
nous demeurerons fidèles. 

Nous ne vous connaissons plut ; allez- 
vous-en ; mats nous ne vous laisserons pas 
emporter notre programme avec vous, sans 
crier : « Au voleur ! » Nous ne vous lais- 
serons pas le livrer à un socialiste unifié et 
antipatriote, sans crier : « Au traître I » 

Nous voterons au second tour comme 
nous avons voté au premier. 

Nous regardons comme un outrage à 
notre dignité le conseil honteux que vous 
nous donnez. 

S les électeurs des ballottée de la rue'dl 
Valois n'infligent pas cette maîtresse leçoa 
de patriotisme et de probité aux candidats 
qui leur ont volé leur? voix, alors le sort de 
la France aéra mis en péril par le résultât 
du second tour : la prochaine Chambre sert 
trancheraient révolutioi. ..ire, tout en sers 
à redouter, la loi de trois ans aura vécu *"ts 
offense nationale sera disloquée, et il fau- 
dra dire adieu à nos alliances, -.otsjnnssbt 
;"i celle de la Russie, 

Je ne vols pas, d'autre part, «ans le paru 
républicain, de contre-partie sérieuM à 
T ■ abjecte manœuvre » des répnblkarai 
de la rue de Valois. 

La note de la Fédération des gauehti 
m'apparalt, en effet, comme obscure e} 
hésitante. 

Elle constate bien une majorité pour las 
idées de la Fédération au premier toutv 
£lle porte même « une majorité A éeJ*A 
tante, ce qui est une exagération ; la mai»- 
rite est certaine, c'est suffisant. 

Mais le premier tour, c'était hier, «* 
toute la question est de savoir ce que sera 
demain, c'est-à-dire le second tour. 

Or, de 1s part d'hommes habitués à ta* 

voir  tant 
d'obscurité et d'hésitation dans le langage. 
Ce n'est certainement pas une note cPafc» 
tique, et cela ressemble peu à un coup de 
-lairon. 

« Le Comité a décidé d'envisager U si- 
tuation du second tour à la fois dans un 
esprit d'union entre les républicains si 
dans le désir de confirmer l'adhésion de 
suffrage universel aux idées essentielle* 
ci-dessus rappelées. • 

C'est tout pour répondre à la manœuvra 
de la rue de Valois. On avouera que e'ast 
peu. 

On trouve une autre fermeté dans lea 
programmes de ceux de nos amis qui af-t 
fronteront le second tour de scrutin ; 
ceux-là demeurent inébranlables dans leur 
volonté de maintien et application de la 
loi de trois ans, de refus de d&laraUon 
obligatoire et contrôlée, de réforme élec- 
torale, et, de plus et surtout, dans leus 
revendication de reprise des relations da 
la France avec le Vatican, et de la liberté 
de l'enseignement catholique. 

J. B. 

GAZBTTB 
M. Thalamas donne tes impressions 

En  prière 
D'après un  pastel de Mile Geneviève Ctaaudey, 

exposé  au   Salon   des  Artistes  français 

Le mois de Marie 

Tandis que la nature, dans un renouveau 
de vie, se pare de verdure et de fleurs et 
t'enivre de parfums, l'Kgliie, durant ces 
trente jours, va proposer à notre contem- 
plation et à notre imitation, cette idral? 
créature qu'est Marie, fh-ur de sainteté, lys 
de pureté, rose d'amour et violette d'kumi- 
lité qui réunit en elle tous les éclats et tous 
les parfums, parce que plus que toute autre 
elle a plongé tes racines très avant dans la 
Source de la grâce. 

La grâce, jailUe des plaies du Sauveur 
comme d'une fontaine de vie, Marie en a été 
constituée la dispensatrice universelle dans 
l'Eglise. Allons donc avec confiance au trône 
tî« la grâce : allons-y implorer la miséri- 
corde avec le secours opportun. Vierge 
Immaculée, Souveraine des anges et des 
Kommes, Secours des chrétiens et Heinr de 
France, nous vous consacrons nos familles 
.■t notre pays, et parmi les encaisses que 
nous traversons nous nous t-> trnons vers 
vnvs ; en retour, 6 Mère de lu Sa • Espé- 
tanec, nous attendant de irons avec <**>"" 
fiance des grâces de renouveau el de talvt 
l«rttr notre patrie 

Notre-Dame 
des Vocations 

Le monde est pour Notre-Seigneur un cliamp 
Immense, couvert d'épis bons pour la faux, et 
les apôtres sont les ouvriers chargés de faire 
le;* gerbes et de les rentrer. 

Dans IXglUe, terri privilégiée du Père de 
famille, l^s aeti:euri ne cesseni d'apparaître sous 
l'asàton divine Je U grâce, niais, bêlas I combien 
peu nombreux, eu fac* de la fjiaudtïur du tra- 
vail et de difficultés sans cesse renaissantes I 

Partout c'est un cri de détresse qui se fait 
aotandre, surtout dans notre cher pays de 
France, de ces vastes renions privées de prê- 
tres, et dans lesquelles dfl patrrrSS âmes ré- 
clament en vain des mains sacerdotales pour 
ftcfttHter leur exil. 

L'Œuvre de ><■(:---ÎUme des Vocations a, de- 
puis de longues années, entendu celle plainte 
surnaturelle, car. après a\oir donné à l'Exila* 
plu« de deux mille prêtres, elle continue, mal- 
gré la persécution, à nourrir du p.iin de la cha- 
rtts six enta enfanis qui. à l'exempta de leurs 
Hué», aspirent aux Jolei et aux sacrifices de 
l'apostolat .,    ,, 

Chargé   de   les   secouru-.   M.   Maximln    Vion 
organise en leur faveur une vente de eharUé. et, 
pour qu'elle pqiatl réunir, il compte *ur  les 
î,ff, ,.,',.. ,t les ttons qu'il  demande avec ron- 

i gecéroftité 'V- lecteurs rie la Croix 
.   renseignements;   l"s   d«ma   et   ..„ 
. ■ ère <*) ae pas eubl er ; ■dresse de 

M.  V,!'i     Maximln   Vion,   9.   ru-'    l«CBt*sau>, 

"%. ^ La î ji.li est lises aux tf ti |. ta*. 

M. Thalamas, le député fustigé, écrasé et 
laminé de Versailles, a été interviewé par 
un rédacteur du Journal. Il parlait encore, 
et il ne récriminait pas trop amèrement : 

« On m'a traité de crapaud, on m'a appelé 
Thalamas la Honte, on m'a reproché, et 
avec quelle violence, certains gestes, a-t-il 
dit. On a fouillé ma vie privée, on a traîné 
dans la bagarre mn femme, mon frère, tous 
les miens. Eh bien ! c'est moi qui perds le 
moins de voix  en  Seine-et-Oise. * 

C'est encore pour lui un petit bonheur 
au milieu da ses malheurs. Et M. Thalamas 
continue : 

« Nous sommes donc battus. Pour moi, 
je renonce à toute idée de revanche. Je 
quitte la politique les mains nettes. J'y ai 
loyalement dissipé le petit avoir de ma 
femme. » 

Et le loyal dissipateur, titulaire, dans la 
forêt de Saiiil-Germain. d'une chasse dont 
il ne protllait évidemment qu'en semaine, 
conclut ainsi : 

« J'ai été vilipendé, j'ai travaillé comme 
un chien. En quatre ans, je n'ai pas dis- 
posé de cinq dimanches, Cest une chose 
passionnante pour un temps, la politique, 
mais quelle étante à cochons l •> 

Comment a t-on pu traiter de crapaud 
cet homme qui a travaillé comme un chien 
dans une étable à cochons ! 

La politique roatbre 
A Montrejeau {Haute-Garonne), les par- 

tisans du candidat vainqueur aux élections 
législatives ont, depuis longtemps, l'habi- 
tude macabre de promener en ville un cer- 
cueil symbolisant la défaite du vaincu. 

Les électeurs de M. Ribet, élu du 26 avril, 
avaient donc commandé un cercueil pour 
recommencer aux dépens de M. Abeille, le 
vaincu de la journée, cette plaisanterie 
d'un goût déplorable. La bière devait ar- 
river en gare de Montrejeau. Il en arriva 
une, en effet, et, crovant que c'était bien 
le colis attendu, les électeurs de M. Ribet 
son emparèrent aussitôt pour la promener 
à travers la ville. Sur ces entrefaites arri- 
vèrent les électeurs de M. Abeille. (>ux-ci 
voulurent empêcher tes ribettistes de sor- 
tir le cercueil de la gare. On se disputa 
ferme et, au cours de la bagarre qui suivit, 
la bière fut ouverte et l'on s'aperçut alors, 
mais un peu tard, qu'elle contenait un 
cadavre. 

L'excitation générale tomba du coup, et 
les adversaires, réunis dans un même sen- 
timent île respect devant ce brusque rappel 
à la plus tragique des réalités, se décou- 
vrirent devant le cercueil, qui fut conduit 
là où il devait aller. 

Une mort chrétienne 

n rleine lutte électorale 
ènri Tailliandier, qui vient de mou- 
ïasveille du jour où un second tour 

do scrutin Fallait ramener au ' arlement, a 
laissé à la Chambre, dont il fit partie durant 
plusieurs législatures, le souvenir d'un 
nomme droit, consciencieux et ferme dans 
ses principes. 

Assis à oôW de son collègue de l'Aisne. 
M. Desjardins, qui va être remplacé au 
Palais-Bourbon par son 111s. M. Tailliandier 
et son voisin suivaient scrupuleusement 
toutes lea «éances de la Chambre et ne don- 
naient leur vote qu'après s'être fait une 
,)[ inlon justifiée sur la question en discus- 
•i><n. Combien du députés pourraient en dire 
autant ! 

M. Tailliandier était un homme U honneur 
et -h? fol. 

iJiiiiitr.che, avant   d'aller  au  scrutin. U 

.. .        ■.-..'■ 

recevait la communion et montrait toute la 
journée son enjouement habituel, mats 11 
evait ressenti déjà les premières atteinte* 
de la congestion qui allait remporter. 

Le mardi suivant, se sentant perdu, B 
demanda lui-même les derniers sacrementa, 
iténit ses enfants et petits-enfants et mou-* 
rut en parlant de Dieu, de sa famille et cH 
la circonscription au service de laquelle if 
voulait, jusqu'à la fin, être le soldat de Dieu 
et de la justice. 

« Maj.-.r.-t.'ns, nom donné aux soldats d'un, 
célèbre cur, . mercenaires qui passèrent 
en Sicile au n.t\'.sn d'Agaihocle, puis ta 
révoltèrent et si:, allèrent à Messine, 
après l'avoir ravagée. Lee M amer tins vi- 
vaient de brigandages. «  (DicL Larousse.) 

M. Jean Piot, qui vient en dernière heure 
de se présenter a Mamers contre M. Cail- 
Isux. sans pouvoir arriver à entamer avas". 
lui une discussion contradictoire, raconte 
dans l'Œuvre 'es péripéties de sa cam- 
pagne mouvementée. On a, pendant la ntilt 
crevé les pneumatiques de la voiture qui 
transportait ses aftlcheurs, bries le mo- 
teur, etr. M. Piot a déposé une plainte entre 
les mains du procureur de Mamers. 

L'Œuvre donne le texte de cette plaints 
et la fait précéder de la définition ci-des- 
sus des  Mamertins, donnée par Larousse* 

L'«lecteur de 104 tua 
A Nancy, un vieillard dé 104 ans a tenu 

à aller voter pour le commandant Driant. 
Qui faut-il davantage féliciter, de celui 

oui fait naître de pareils sentiments dans 
1 àme de l'électeur, ou de celui qui répond 
avec un tel dévouement à l'appel patrio- 
tique de son candidat ? 

La question de rOlsttr 
Vers la coneffiatior. 

Mercredi, la Chambre des , Conununas 
s'est occupée encore de VUlstar. I*e gouver- 
nement semble mettre les vpoucas . Laa 
orangistes aussi d'ailleurs.      \ 

Après avoir protesté de ses desseins 
loyaux et pacifiques, le premier minUlrk 
M. Asquith, rappelle ses concessions du 
t? mars dernier, puis il déclare que la porta 
est toujours ouverte à un arrangement 

Avant lui, sir Edward Carson, le « roi 
de l'Ulster », avait tenu un langage ana- 
logue. Même M. Bonar Law, le leader, et 
M. Balfour. l'ancien leader conservateur 
ont parlé sur un ton conciliant. 

On conclut généralement que des négo* 
mations vont être reprises. 

On a beaucoup remarqué que laa natio- 
nalistes se sont abstenus de participer ata 
débats. 

Nouvelles cargaisons d'armes 
Londres. 30 avril. — D'après le iOasVf 

Express, pendant que la flottille de eontre- 
torpillt'urs croisait près de Belfast, uns 
nouvelle cargaison d armes et de munition* 
a été débarquée par des unionistes sur us. 
autre point de la cote. 

LA GUERRE  IMERICANO-MEXICAIHl 

Un armistice va être conclu 
tt?s républiques sud-américaines qui 

offert leur médiali"" ont demandé aur ' 
vmienitjiiU d< s lauls-L'nis et au 14 
ù* conclure un armistice. 

Les ElaU-Unij ont déjà actejite. 

à 


